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Politique, Litt 

ABONNEMENTS 

PAYABLE? J AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

IMPOT SDK LE REVENU 
La Chambre vient de termi-

ner la discussion du projet 

d'impôt sur le revenu ; elle en a 

voté l'ensemble. La parole est 

maintenant au Sénat. 

Parmi ceux qui ont suivi jus-

qu'au bout M. Caillaux, beau-

coup distinguent les désastreu-

ses conséquences de cette pré-

tendue réforme ; ils en redou-

tent, pour eux-mêmes, le con-

tre-coup électoral le jour où les 

Français seront soumis au ré-

gime de l'inquisition fiscale et.. 

constateront que les dégrève-

ments espérés, promis se tra-

duisent, en fin de compte, par 

une aggravation de charges, les 

uns payant davantage et bien 

au delà de ce qu'on doit raison-

nablement exiger d'eux, les au-

tres étant indirectement-atteints 

nar le renchérissement des 

oyers, des objets de première 

nécessité, de tout ce que le pro-

ducteur qu'on écrase d'impôts 

rattrape nécessairement sur le 

consommateur. 
Ils ont voté cependant, et 

d'abord d'un cœur léger, ce quj 

a .plu à M. Caillaux et à la 

commission d'exiger de leur 

complaisance docile. Ils comp-

taient alors sur les sénateurs. 

Ils ne pouvaient pas croire, ils 

ne supposaient pas un seul ins-

tant que ces législateurs pru-

dents et sages accepteraient ce 

qu'eux-mêmes jugeaient inac-

ceptable. 
Depuis que des élections ré-

centes ont si fâcheusement mo-

difié la majorité sénatoriale, ils 

éprouvent des inquiétudes qui 

viennent de se trahir à la tribu-

ne. Parmi ceux qui n'osèrent 

pas repousser en bloc le systè-

me de M Caillaux, après l'avoir 

accepté en détail, plusieurs, 

expliquant leur vote, ont recon-

nu qu'il ruinerait les petits 

producteurs agricoles, les petits 

commerçants, les petits indus-

triels ; que la classe moyenne 

serait écrasée ; que rien, l'aveu 

a été fait publiquement, n'était 

plus propre à compromettre 

gravement l'intérêt de nos fi-

nances, de la République et du 

pays. Tous ont invité le Sénat, 

l'ont encouragé à introduire, 

dans la loi qu'ils subissaient 

cependant, des améliorations 

indispensables. 
Mais, nous le répétons, ce Sé-
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nat n'est plus aujourd'hui ce 

qu'il était hier. Les amputés le 

savent et, à l'heure actuel le, n'at-

tendent plus de lui que cet uni-

que service : ajourner jusqu'au 

lendemain des élections une ex-

périence dont ils redoutent tout 

en se réservant néanmoins le 

droit de déclamer, devant le 

corps électoral, contre une as-

semblée dont les lenteurs retar-

dent le fonctionnement d'une 

reforme si belle. 
8 .. 

Union centrale des Syndicats 

, agricoles 

L'Union centrale des Syndicats 

agricoles a tenu, le 3 mars, sa pre-

mière réunion préparatoire à l'As-

semblée générale annuelle. 

Suivant l'usage, les délégués de 

chaque union régionale ont rendu 

compte des travaux de l'année dans 

leur circonscription syndicale. 

Dans le Sud-Est, les Alpes , et 

Provence, le Périgord et Limousin, 

la Lorraine et la Bretagne, l'organi-

sation syndicale agricole se développe 

rapidement. Dans le Nord, le Centre, 

le Sud-Ouest les progrès sont moins 

sensibles mais toutefois s'expriment 

aussi par la formation d'institutions 

professionnelles qui permettent des 

espérances sérieuses. 

Ensuite fut abordée la discussion 

sur le projet de loi de création de 

syndicats économiques agricoles. M. 

Milcent, secrétaire général de l'Union, 

exposa l'état de la question et la con-

fiance des Syndicats dans le Parle-

ment pour l'adoption de la thèse 

qu'ils défendent. 

M. Ricard a fait obssrver que les 

syndicats ne demandent pas une loi 

modifiant celle de 1884, mais simple-

ment un texte légal interprétatif de 

cette loi. D'ailleurs la méthode qu'ils 

préconisent est celle-là même qui a 

été adoptée par le ministère de l'agri-

culture. Celui-ci interprète la loi de 

1884, et aussitôt donne un droit nou-

veau d'association à l'agriculteur (qui 

ne le demande pas) et diminue en 

même temps à son endroit les béné-

fices de la loi de 1884. Ce que veulent 

les sjndicats, c'est qu'au lieu d'inter-

préter dans un sens restrictif la loi de 

1884 comme le fait le ministère, on 

l'interprète dans un sens extensif sans 

faire de privilèges spéciaux à l'agri-

culture. 

M. de Marillac a appuyé ces obser-

vations et souligné à son tour que le 

projet de loi créant des syndicats éco-

nomiques porterait préjudice au déve-

loppement des coopératives aussi bien 

qu'à l'organisation professionnelle. 

Questions EcoQomiques 

A propos du retrait des 

pièces grecques 

A partir du 1er août prochain les pièces 

grecques « divisionnaires » (la monnaie d'ap-

point en argent au-dessous de l'écu de 5 fr.) 

cesseront .l'avoir cours en France. Aux ter-

mes de la convention intervenue en novembre 

1908 entre les Etats européens qui ont adhéré 

à l'Union latine (Suisse, Belgique, France, 

Italie et GrèceJ, lesdites pièces grecques de-

vront être retirées de la circulation à partir 

du 1« avril prochain. Mais c'est jusqu'au 31 

juillet que les détenteurs pourront s'en débar-

rasse en les écoulant aux caisses' publiques. 

Cette mesure, même avec le délai de quatre 

mois imparti aux délenteurs, a, comme tou-

tes celles du même genre, causé quelque 

émoi dans le public et même dans le com-

merce. Ce changement dans partie de nos ha-

bitudes nous occasionnera quelque gêne et, 

par ci par là, sera pour d'aucuns l'origine 

de menues pertes. 

Mais nous aurions tort d'en vouloir à l'Etat 

qui a accepté cet accord avec les autres signa-

taires de l'Union latine : il avait de hautes 

raisons pour s'y résoudre. Les voici en subs-

tance. 
La Grèce souffre d'une insuffisante notoire 

de monnaies divisionnaires il lui faut des 

années pour rétablir son stock dans les con-

ditions prévues par l'accord qui .règle ces 

questions en termes précis, par la « refonte » 

d'écus de S fr. C'es-t lui rendre service que de 

permettre la rentrée chez elle des pièces tou-

tes frappées qui lui font défaut. 

Mais, du même coup, nous nous rendons 

aussi service à nous mêmes. Tout ce que nous 

enverrons en Grèce en argent nous reviendra 

en or ; le remplacement de ce qui sortira de 

nos frontières, lequel s'effectuera, toujours 

selon la convention monétaire, en employant 

pour la fabrication le métal de nos écus de 

5 fr„ obviera à un inconvénient de quelque 

importance, à savoir la pléthore chez nous 

desdits écus, monnaie lourde et encombrante 

qui n'est pas absolument en faveur. 

A cette occasion, il nous a paru y avoir 

quelque intérêt à rechercher quelle est la 

puissance «circulatoire» de la France, eri tout 

cas, et abstraction faite de la « monnaie fi-

duciaire», quelle est la quotité de notre stock ; 

métallique ? 

On n'a sans doute pas oublié le discours 

fameux dans lequel M. de Biilow, pour les 

besoins de sa cause, il est vrai, nous a prodi-

gué les compliments, vantanl hautement nos 

traditionnelles qualités d'économie et d'épar-

gne. « La France, a t-il dit, continue à être 

en fait de capital et d'espèces liquides, le 

peuple le plus riche de la terrre. » 

Qu'y a-t-il de vrai dans cette assertion ? 

C'est ce que les chiffres suivants, empruntés 

aux sources les plus sûres, nous permettront 

d'indiquer. L'exactitude absolue est malheu-

reusement impossible en pareille matière, on 

leconçoit, en raison du déplacement continuel 

de la richesse d'un grand pays comme le nô-

tre. Les économistes font observer entre 

autres causes d'inexactitude la difficulté d'é-

valuer les «lingots», dont la valeur peut-être 

au choix calculé «comme monnaie» ou «com-

me marchandise» au poids. Force nous est de 

nous en tenir à une approximation, en cen-

tralisant, d'après les documents officiels, les 

espèces liquides dont la France pouvait dis-

poser au début de la présente année. 

Disons tout de suite que le total, or, argent 

et billon, s'élève en nombre rond à non moins 

de 7 milliards 770 millions. 

Dans ce total, les pièces d'or comptent pour 

5 milliards 1/2 (dont un peu plus de 4 mil-

liards 1/2 en pièces de 20 fr.) ; celles d'argent 

eprésentent 2 milliards 200 millions (à noterr 

que les écus de S fr. entrent pour non moins 

de 1 milliard 800 millions); la monnaie de 

billon et de nickel figure pour seulement 70 

millions. 
Nul besoin de rappeler que ce stock moné-

taire n'est nullement la représentation des 

moyens dont le pays dispose pour opérer ses 

transactions. 

Tout d'abord il faut élaguer « l'encaisse de 

la Banque de France», encore qu'elle rentre 

sous la forme fiduciaire du billet dans la 

circulation effective ; et la. chose vaut la peine 

d'être considérée puisque, au milieu de fé-

vrier, cette encaisse à elle (or et argent mon-

nayés ou en lingots) dépassait 4 milliards 

500 millions. Même réserve au sujet des 

dépôts dans les banques, que nous ne chiffre-

rons pas. Il faut tenir compte de tout le pa-

pier circulant, ou encore du mode de libéra-

tien par « compensation », c'est-à-dire sans 

déplacement numéraire. 

Quoi qu'il en soit, et théoriquement, les 

constations ci-dessus aboutissent au résultat 

que voici : 

Diviser 7 milliards 700 millions par la po-

pulation de la France, et vous trouverez que 

chaque « porte-monnaie» français a à sa dis-

position en numéraire environ 200 fr. 

Les mêmes calculs effectués pour d'autres 

Etats du monde sont loin d'aboutir à un ré-

sultat aussi brillant. 

Les" Etats-Unis nous sont inférieurs : leur 

stock monétaire évalué par tête d'habitant ne 

représente que 160 fr. Nous trouvous ensuite 

dans l'ordre descendant les Pays-Bas.( 135 fr.), 

la Belgique (115 fr.), l'Allemagne (103 fr.), 

l'Angleterre (93 fr.), l'Italie (55 fr.), la Rus-

sie (32 fr. 50), le Japon (22 fr. 50). 

En somme, ces calculs donnent entière-

ment raison au chancelier allemand en ce qui 

touche aux «espèces liquides ». 

Pratiquement, et, si l'on objecte que la cir-

culation monétaire proprement dite n'est pas 

tout dans ta. prospérité économique d'une 

nation, nous rappellerons que M. de Bûlow 

a fait porter notre supériorité également sur 

le « capital ». Au surplus, les faits sont là 

pour attester l'exactitude du mot connu : «La 

France est le banquier de l'univers. » 

C. B, 

CAUSERIE MEDICALE 

C'est bien à la légère vraiment qu on 

avait proclamé la faillite de la Scient médi-

cale. Et cette constatation doit nous mettre à 

l'aise. » La chirurgie, disait-on marche à 

pas de géant, mais la médecine ?... Elle 

piétine, elle reste stationnaire et cela, en 

raison de ce que, dans son domaine, si vas-

te pourtant, il ne reste plus aûcune décou-

verte à faire. » C'était là l'erreur. 

Et nous le prouvons. Existait-il un remède 

guérissant lee varices, ulcères variqueux, 

phlébite», varicocèles. hémorroïdes ? 

Existait-il, d'autre part, un remède capable 

de lutter victorieusement contre les troubles 

si graves imputables au retour d'âge, ce cas 

si difficile à franchir pour les femmes ? Evi-

demment non. Les bas et bandes pour vari-

ces et certains produits pharmaceutiques sou-

lagent certes, mais soulagement est-il guéri-

son 1 La Science compte, aujourd'hui, un 

.triomphe de plus, car le précieux et introu-

vable remède est découvert, enfin. Il a nom : 

le Varicure Marck. 

Un de nos plus éminents praticiens a, ces 

temps derniers, et dans les principaux orga-

nes de France, consacré un article, véritable 

hymne d'éloges, au savant qui le découvrit et 

en dota la Science. 

Il faut que les lecteurs sachent bien que ce 

- produit merveilleux terrasse, en moins d'un 

mois, les affections citées plus haut. Les at-

testations de centaines de guérisons reçues en 

peu de temps par l'auteur de cette découverte 

remarquable l'établissent indéniablement et 

démontrent à l'évidence les vertus curatives 

du Varicure Marck 

Le Varicure Mar.'k est d'un emploi facile 

qui n'empêche, en aucune façon, de vaquer 
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à ses occupations quotidiennes. I! n'amène 

aucun trouble de l'appareil digestif, ce qui 

est important. Il est en vente exclusivement, 

accompagné de son mode d'emploi, au Labo 

ratoire Hygiénique, 10, rue de la Pépinière, 

à Paris, et son prix est à la portée de toutes 

les bourses. 

Tous ceux qui souffrent ne seraient-ils pas 

coupables, vraiment, de ne pas se guérir 

alors qu'ils en ont le moyen, en faisant usage 

d'un traitement qui se recommande à l'atten-

tion de tous par de si merveilleuses pro- j 
priétés. 

HORTICULTURE 

Les Jardins et les Fleurs 

Le retour du Printemps ne sera nulle part 

mieux célébré 'que dans le « Numéro spécial 

du Printemps », que publie la Vie à la Cam-

pagne, revue magnifique et avant tout prati-

que, publiée sous la Direction de M. Albert 

Maumené, 
Tout printanier sous sa ravissante couver-

ture en couleurs, Les Passe-Roses Blanches, 

de Louise Abbéma, ce numéro exceptionnel 

semble vraiment sorti des Jardins et des 

Fleurs. Lessoixante-douze pages sont illustrées 

de plus de cent'gravures que complètent deux 

superbes aquarelles hors-texte : Parterres 

fleuris de Latone et de Trianon, de Lucien 

Pallandre, 
L'élite des spécialistes de l'Horticulture 

française traitent ici des Jardins et des Fleurs: 

MM. Bruant, Chatenay, Cordonnier, Croux, 

Debrie, Fanyau, Graveraux, Kaczka, Lemoine, 

L'évêque, Millet, Momméja, Moser, Nanot, 

Salomon, Truffaut, Vacherot, de Vilmorin, 

donnent mille conseils pratiques, suggèrent 

mille idées ingénieuses pour la culture des 

Jardins potager, fruitier et d'agrément. 

Ensemble merveilleux, on le voit, que ce 

« Numéro de Printemps » de la Vie à la Cam-

pagne : l'Utile et l'Agréable y vont de compa-

gnie, c'est le guide le plus sûr en même temps 

que le plus charmant, de tous les proprié-

taires, professionnels et amateurs. Ce numé-

ro est en vente partout (prix ; 1 fr. 50), II 

sera offert gracieusement à toute personne qui 

souscrira un abonnement d'une année, à par-

tir du lor Avril, à la Librairie Hachette et 

Cie. 

Gomment organiser 

et diriger son Jardin 

« Mon jardin me coûte les yeux de la tête », 

dit le Propriétaire lorsqu'à la fin de chaque 

mois le Jardinier lui présente son livre de 

comptes, l'ai conscience « que les légumes 

que je produis et l'entretien soigné du Jardin 

compensent largement par leur vakur les dé-

penses que je fais, » dit parfois le Jardinier. 

Il y a dans ces deux points de vue une part 

de vérité, mais que rien n'établit et elle est 

rarement prouvée par des chiffres. Voici pour-

quoi les propriétaires et les Jardiniers liront 

avec le plus vif intérêt et avec profit, l'arti-

cle très documenté dans le superbe numéro 

de Printemps : Les Jardins et les Fleurs, de 

la Via à la Campagne, publiée sous la direc-

tion de M. Albert Maumené par la librairie 

Hachette et Cie, sur l'Organisation et la Di-

rection du Jardin. 
Cet article est le premier d'une série com-

plétant ceux si appréciés : « Comment mener 

le Potager pour sept personnes » et « Com-

ment conduire le Potager du Château. » 

Quel doit être le budget d'une Propriété 

comportant Jardin d'agrément avec ou sans 

Serres, et Jardin Potager fruitier ? Que doit 

produire ce Jardin et comment doivent se ba-

lancer valeur des produits et dépenses pour 

les obtenir ? Que doit rationnellement deman-

der un Propriétaire à son Jardinier et quel-

les sont les satisfactions que le Jardinier doit 

s'attacher à fournir au Propriétaire, etc., etcf 

Grande question qui solutionne celles des 

gages, du logement, personnel, d'aides, du 

matériel, des rapports avec les gens de mai-

son, etc., etc. Et ce n'est là qu'une partie des 

conseils donnés car ils se complètent par tout 

ce qui a trait à l'Organisation et à la façon 

dont les Travaux doivent être conduits et 

exécutés au fur et à mesure des Saisons dans 

toutes les parties du Jardin : Jardin de Villa 

ou Jardin de Château, Jardin Modeste ou 

vaste Parc. 
Propriétaires et Jardiniers auront là un 

guide qui n'existait pas. Et comme les cas 

sont presqu'aussi multiples et variés qu'il y. 

a de propriétés, une grande Consultation-En-

quête est d'ores et déjà ouverte par la grande 

et célèbre Rtvue Pratique avant tout, aux-

quelles peuvent prendre part dès à présent 

en envoyant leurs lesiderata, opinions, con-

seils, etc. Propriétaires et Jardiniers de toutes 

conditions. 

Oourbetaux (Marne}, 12 sept. 08, Sur le con-

seil devoisins, très satisfaits des Pilules Suisses, 

ma femme a fait usage de ces Pilules contre 

la constipation et s'est guérie rapidement. A. 

Prémartin (sig. lég.), 

Chronique Locale 

S/STERON 
Le temps qu'il fait — Sous 

la même rubrique, nous nous félici-

tions au début de l'hiver de posséder 

un temps splendide comparable avec 

celui de la Côte d'Azur. Au déclin de 

l'hiver, au début du printemps, nous 

gémissons sur le temps plus qu'abo-

minable que nous subissons depuis 

quelques jours : la neige, la pluie 

et le vent, après avoir conclu la tri-

ple alliance (rien de politique) sont 

venus s'abattre sur notre ville et l 'on 

conquis au point de la rendre inha-

bitable et impraticable. De partout, 

sur les places les chemins, de gros-

ses fiasques d'eau,des tas innombra-

bles dà neige entretiennent une boue 

et une humidité qui n'ont rien d'agréa-

ble ; d'un autre côté — côté le plus 

pratique pour les brav'ménagères —■ 

l'abondance de pluie et de neige a grossi 

les sources qui depuis plusieurs mois 

étaient presque à sec ; maintenant, 

les fontaines déversent en un débitplus 

gros une eau impatiemment attendue, 

s Constatons, non sans joie, que le 

fameux proverbe de la Chandeleur à 

expirer hier le 12. Chacun, sait qu'au 

2 février, si le temps est au beau le 

loup — d'aucuns, mieux informés, di-

sent le lion — sort, passe sa journée 

dehors ou bien rentre si le temps est 

à la pluie. Cette année, la tempéra-

ture était froide, le loup "n'a pas 

sorti ce qui voulait dire qu'il ferait 40 ; 

mauvais jours. Dans tout ceci il y a 

du vrai, beaucoup du vrai, ce qui 

fait que nous sommes en droit d'at-

tendre maintenant les beaux jours 

dont }\e Printemps sait nous favoriser 

lorsqu'il le veut. 

Générosités. — M. Désormos, 

ancien ingénieur des Ponts et Chaus-

sées, décédé dans nôtre ville courant 

janvier a, par testament, laissé la som-

me de 10,000 francs à la ville de 

Sisteron et pareille som.ne de 10.000 

francs à l'hospice. 

M. Désormos, par sa longue car-

rière passée presque exclusivement à 

Sisteron, dont il avait fait sa seconde 

patrie, a voulu, qu'après lui son nom 

soit connu comme bienfaiteur de la 

ville et de l'hospice en soulageant par 

ses généreux dons la souffrance des 

hospitalisés, qu'en sa qualité d'admi-

nistrateur, il avait maintes fois appro-

chés. 
Saluons la mémoire de ce bon phi-

lanthrope. 
-»■> 

Avis d'adjudication. — Le di-

manche 21 mars 1909, à 2 heures du 

soir, dans la salle des délibérations 

de l'Hôpital-Hospice de Sisteron, aura 

lieu la location par voie d'adjudica-

tion aux enchères d'un Pré, situé au 

quartier de la Baume, sur la mise à 

prix de 230 francs. Pour renseigne-

ments s'adresser à l'Econome de l'Ho-

pital-Hospice. 
•tfj 

Mi-Carême. — C'est ce soir à 

9 heures qu'aura lieu à la Mairie, la 

dernière réunion générale pour l'ins-

cription des chars, groupes, etc. de-

vant participer au grand Corso Carna-

valesque du 21, Mars. Nous pouvons 

assurer que les inscriptions seront 

nombreuses, car tous nos jeunes gens 

se préparent à fêter sa Majesté Car-

naval XVII. 
Nous publierons samedi prochain le 

programme détaillé. 
Nos charmantes danseuses n'ou-

blieront pas que le bal organisé par 

le Comité est fixé au jeudi 18 courant 

et qu'elles doivent s'y rendre en grand 

nombre, afin d'encourager le Comité, 

qui fait tous ses efforts pour organi-

ser de son mieux ces réjouissances 

publiques. 
Prix d'entrée .; 1 fr. par cavalier. 

Les dames non masquées paieront 

0.50 centimes. 

Nous sommes heureux d'annoncer 

qu'à l'occasion des Fêtes de la Mi-

Carême le Comité s'est assuré le 

concours de la Société des Trom-

pettes, le "Rally Manosquin". 

. 4Ç •-

Echos du Palais. — Audience 

du 9 mars. — Ruffinoli Baptiste, 20 

ans, charbonnier à Melve ; Garino 

Alexandre, 45 ans, des Omergues ; 

Blanc Marius, 54 ans, fermier à Vau-

meilh, sont condamnés, les deux pre-

miers à 50 francs d'amende et le der-

nier à 60 francs, pour chasse en temps 

prohibé. Le tribunal leur a, en outre, 

confisqué leur arme. 

Bal. — Demain dimanche, à 9 h. 

du soir, le Cercle de la Fraternité, 

donnera un bal à grand orchestre, 

dans son vaste local de la rue Droite. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 12 Mars 1909. 

NAISSANCES 

Mevolhon René-Marius. 

Richaud Marcel-Ernest-Lucien. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Bernard Joseph- Fortuné, cultivateur. 74 

ans, hospice. 
Jonas Joseph, cuit. 78 ans, St Pierre. 

Sabatier Thérèse. Veuve Vorges, 76 ans, 

hospice. 
Miroir Marie épouse Lieutier, s. p., 77 ans, 

la Beaume. 
Girardin Maxime Georges. 1 an, le Rieu. 

P-L-M, — Régates Internationales de Ni-

ce et de Cannes . — Vacances de Pâques.— 

Tir aux pigeons de Monaco. 

Billets d'aller et retour de l r> et de 2e classes 

à prix réduits de Valence et Avignon, pour 

Cannes, Nice et Menton, délivrés du 5 mars 

au 11 avril 1909. 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) ; leur validité peut être 

prolongée une ou deux fois de dix jours (di-

manches et têtes compris) moyennant le paie--

ment, pour chaque prolongation, d'un sup-

plément de 10 0/0. 

Ils donnent droit à deux arrêts en cours de 

route, tant à l'aller qu'au retour. 

De Valence à Nice, vià Marseille, l ro cl, : 

78 fr. 80 ; 2" cl. : S6 fr. 73 ; d'Avignon à Ni-

ce, vià Marseille, l ro cl. : 57 fr. 95 ; 2» cl. : 

41 fr. 75. 

P-L-M. — Fêtes de Pâques et Fêtes de la 

Béatification de Jeanne d'Arc à Rome. 

A cette occasion la Compagnie délivrera du 

28 mars au 16 avril 1909, au départ de tou-

tes les gares de son réseau, des billets d'aller 

et retour spéciaux pour Rome, à prix très ré 

duits. 

La durée d"> validité de ces billets sera de 

30 jours ('dimanches et fêtes compris) sans 

faculté de prolongation. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P. L. M. ; 

trois arrêts au choix en Italie, tant à l'aller 

qu'au retour. 

Prix au départ de Valence, vià Grenoble, 

Modane : 1« cl. 115 fr. 20 ; 2» cl. 80 fr. 90 ; 

3° cl. 53 fr. 05. Vià Arles, Marseille, Vinti-

mille : 1» cl. 135 fr. 85 ; 2" cl. 94 fr. 45 ; 3" 

cl. 61 fr. 90. 

Conseil aux Enrhumés 

Si un rhume n'est point guéri par de sim-

ples soins hygiéniques, s'il survient de la gêne 

dans la respiration, il faut employer de suite, 

pour éviter les complications possibles, la Pou-, 

dre Louis Legras, qui a encore obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Univrselle de 

1900 Ce précieux remède calme instantanément 

les souffrances, l'oppression, la toux de- vieil-

les bronchites, ainsi que les plus violents accès 

d'asthme et de catarrhe. Une botte est expédiée 

contre mandat de2fr.l0 adressé à Louis Legras 

139 Bd Magenta à Paris. 

Faut-il boire du sang ? 
La hansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans fore; et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le mondée 

intérètàse souvenir de cette heureuse action de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Etude M" Louis FARAVEL 

Huissier à SISTERON 

"VENTE"" 
par suite de 

SAISIE-EXECUTION 

i II sera procédé le Dimanche 

vingt huit Mars mil neuf cent 

neuf, à neuf heures du matin, à 

Château-Aruoux, au devant du 

café L Soum, par le ministère de 

l'huissier soussigné, à la vente de 

meubles, objets mobiliers, consistant: 

Buffet, pendule, lampes, gla-

ces, commodes, tables en bois 

et dessus marbre, verres, jeu 

de boules, etc, 
La vente se fera au plus offrant et 

dernier enchérisseur au comptant et 

il sera perçu le 5 o/o en sus du prix. 
L'huissier chargé de la vente, 

Pour extrait : 

L. FARAVEL. 

Etude de Me L. BEQUA.RT 
notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Âdfudieation 
Volontaire 

Le Dimanche vingt-huit mars 
mil neuf cent neuf à deux heures 
après-midi à Mison, aux Armands 
dans une salle de la maison d'école, 
il sera procédé par le ministère de 
M" Béquart, notaire à Sisteron, 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-aprés désignés, si-
tués à Mison et appartenant à Mon-
sieur Célestin Mazan. 

Désignation des Immeubles 

PREMIER LOT 

Vaste Maison d'Habitation 
connue sous le nom de Grande Au-
berge des Armands ayant entrée sur 
la route nationale, comprenant au 
rez-de-chaussée cuisines, salle d'au-
berge et salle de café ensemble six 
pièces, au sous-sol grande écurie et 
grenier à foin au dessus, autre écurie 
et cave voûtées ; au premier étage 
sept grandes chambres avec colom-
bier, basse-cour, fontaine au dessous 
des bâtiments ; autre bâtiment com-
prenant écuries et grenier à foin ap-
pelé grange neuve confrontant éga-
liment route nationale et basse-cour. 

2° Grande propriété appelée la 
Plane attenant à la maison d'habita-
tion, comprenant grand jardin po-
tager à l'arrosage, pré s'arrosant avec 
l'eau de la fontaine des Armands, avec 
terre labourable attenante au jardin 
et en dessous, d'une surface totale 
d'environ 1 hectare 70 ares, relevée 
dans son ensemble sous les numéros 
250 et 251 p., confrontant au nord che-
min des Armands à la grande Fontaine 
et des Treilles, au levant Mascon et 
Tron, au midi Tron, les hoirs Hu-
gues et Fournier Alphonse, au cou-
chant route nationale, bâtiment 1; d'ha-
bitation, jardin, Fournier, Marrou, 
Arnaud Célestin, remise, Esclangon 

Louis. 
3" Aire située derrière et au cou-

chant de la remise qui forme les 2"" 
et 3me lots et correspondant avec la 
partie sud de ladite remise. 

4° Cave se trouvant en face la 
maison d'habitation au nord et à côté 

de la remise. 

Miseàprix :Dou- I G) 000 fi» 
ze mille fr. ci. . IA.UUVH . 

DEUXIEME LOT 

Partie d'une grande remise cor-
respondant avec un vaste grenier pai 
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dessus confrontant route na tionale 

Bois Domenge, Aire. 

2° Terre labourable appelée Bois 

Domenge touchant la remise relevée 

sous le numéro 243 p. de la section 

D, pour une contenance d'environ 50 

ares et 242 p. même section pour une 

contenance d'environ 40 ares confron-

tant dans son ensemble au levant 

route nationale, au midi Armand Jo-

seph, au couchant chemin des Ar-

mands aux blâches, au nord aire du 

1" lot et remise. 

3° Droit de foulage <sur l'aire. 

4° Droit d'abreuvage à la fontaine 

du 1" lot 

Mise à prix : Dix- I Qiifl fP 

huit cents fr. ci... J.OUUH. 

TROISIÈME LOT 

Partie nord de la remise correspon-

dant aux chambres au dessus avec 

deux caves et parcelle de terrain der-

rière la remise qui correspond à cette 

[artie de la remise du côté couchant, 

confrontant dans son ensemble route 

nationale, partie de remise formant le 

2" lot, aire, Fournier Alphonse - et 

Mascon. 

Mise à prix : Deux f „ 
mille cinq cents îr .AOWXJ *« • 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour 

etluzernière appelée Pièce des Carens, 

relevée au cadastre sous le numéro 

255 p. de la section B, pour une 

contenance de 68 ares 30 centiares ; 

confrontant au nord les hoirs Hu-

gues, au levant Tron, au midi bâti-

ments des Carens et Corréard Aimé, 

au couchant la route nationale 

Mise à prix : Quinze I Kf\(\ f« 
cents fr. ci 1 «JW1I . 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable dénommée champ 

de la Croix, relevée au cadastre sous 

les numéros 270 p. et 271 p. de la 

•section B, pour une contenance de 

1 hectare 66 ares 74 centiares ; con-

frontant au levant Armand Joseph et 

le béai des Carens, au midi Gontard 

Joseph, rase entre deux avec droit de 

passage sur la p opriétéde Gontard 

Joseph, au couchant route nationale, 

au nord Tourniaire Marcellin, Gon-

tard Joseph. 

Mise à prix : Trois Q ^AHlV. 
mille cinq cents fr. OcPvrV/l» • 

SIXIEME LOT 

Terre labourable et luzernière dé-

nommée les Maurails ou Maugrails 

relevée au cadastre sous le numéro 

473 p. de la section C, pour une con-

tenance de 77 ares 53 centiares ; con-

frontant du nord Armand Joseph, du 

levant et du midi Mascon et Dous-

soulin Louis, du couchant Esclangon 

Ernest, chemin du moulin entre deux. 

Mise à prix : Cinq KHA f'P 

cents fr. ci *JUl/ 1 » • 

{SEPTIEME LOT 

Blâche et bois taillis au bois Do-

menge, relevée au cadastre sous le 
numéro 279 de la section D, pour 

une contenance de 1 hectare 03 ares 

90 centiares ; confrontant au nord 

Garcin Lucien, au levant chemin des 

Ouboures, au midi Dose Joseph et au 

couchant Brochier Jean. 

fr.Srciprix :.Mme 1000fr. 
HUITIEME LOT 

Labour appelé Champ Florin, re-

levé au cadastre sous les numéros 

275 et 273 Ws avec blâches au couchant 

et au midi, d'une contenance d'envi-

ron 1 hectare 37 ares 40 centiares et 

labour et vague relevé au cadastre 

sous les numéros 270, 271, 272 de 

la section D, d'une contenance de 1 

hectare 96 ares, le tout ensemble d'u-

ne surface totale de 3 hectares 33 

ares 40 centares, confrontant au nord 

Blanc François, au levant chemin de 

la Gare aux Blâches et Brochier Jean, 

au midi Garcin Lucien an couchant 

Brochier Jean, Aubert François et 

Pleindoux François. 

Mise à prix : Deux <j)C A A f,, 
mille huit cents fr. ^O^vr 1 1 . 

NEUVIEME LOT 

Labour appelé Champ de Sainte-

Catherine ou Champ des routes, re-

levé au cadastre sous le numéro 243 p. 

de la section D, complanté en mû-

riers, d'une contenance d'environ 1 

hectare et blâche de chênes d'une con-

tenance d'environ 1 hectare 49 ares 

04 centiares ; confrontant au nord 

les écoles neuves et le chemin des Ar-

mands à la Gare, au levant Laurent 

Adrien et Garcin David, au midi Bro-

chier Jean au couchant voie ferrée, 

Marie Corréard Veuve Paul. 

Mise à prix : Deux (*)"7Û\(\ t., 
mille sept cents fr. M i U" ' ' • 

ABLOTISSEMENT 

Après la vente en détail, il sera 

procédé à l'ablotissement de 2° et 3" 

lots, ensuite des l or , 2e et 3e lots et 

définitivement de tous les lots réunis. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au vendeur ou à M" Béquart, 
notaire, dépositaire du cahier des 

charges. 
Pour extrait : 

lï. MliQUABlf. 

FOIN ET LUZER1 A VW 
eu gros on en détail 

S'adresser au bureau du Journal 

ÇoîFfure pour Darnes 

MME C0LL0MB0N 
4, Rue Saunetie — SISTERON — (B-Â) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et fillettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tète. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOILETTE — 

fêMf G)d) ÊI»f 81 
Place de l'Horloge 

CHANGEMENT 

de PROPRIETAIRE 

Café au lait tous les matins 
Réveillons sur commande 

MPHEIM M XIIJUfiQTUIBS 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 

dessus). On y trouvera également un 

grand assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

A VENDRE 

Grand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

LESSIVE PHENIX 
ne se osnd qu'an paquets tf» 

I, 5 * IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de \» 

1 ESSIVE PHÉNIX 
Bulletin Financier 

Le calme semble revenu dans les Balkans, 

Notre marché ouvre très ferma, mais le vo-

lume des transaclions est restreint. 
Le30|0 français cote 98.32, puis vers la 

clôture 98.23. La Caisse achète 64.000 francs 

de rente au comptant. 
On remarque quelques hésitations dans 

les fonds russes. Consolidé 85 70 ; 5 0/0 1906 

100.25 ; 4 1/2 0/0 1909 libéré 91.15 ; nnn li-

béré 95.15. 
Turc 95.80 ; Serbe 76,60 jltalien 103.2o ; 

Extérieure 98 en hausse marquée ; Argen-

tin rescision 93.85. 
Etablissements de crédit lourds. Banque de 

Paris 1570 ; Lyonnais 1220 ; Société Géné-

rale 673 ; Comptoir d'Escompte 725. U sera 

proposé à la prochaine assemblée générale du 

1" avril prochain, la distribution d'un divi-

dende de 30 francs, brut pour l'exercice 1908 

Banque Franco-Américaine 414. 
Chemins espagnols lourds. Obligations 5 

010 Chemin brésilien Victoria à Minas 452. 

Rio 1756. Cuivre 1[8 de hausse. 
En Banque, A'ines d'or bien tenues, 

Obligations 5 0|0 Energie Industrielle 485. 

Action Société Minière et Métallurgique de 

Villemagne 138, 
NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires 

MALADIES DE LA PËAU 
telles que : 

Psoriasis, Acné, Pitiriasis, Eczémas, etc., etc. 
sont radicalement guéries en quelques semaines 

par les 

DERM0S 
du D r GOIZET (le vulgarisateur de la Méthode BROWN-SEQUARD) 

Demandez la brochure L'Hygiène au Foyer qu'on vous enverra contre 

un timbre de 0,10 pour le port, et qui vous démontrera POURQUOI 

LES PRODERMOS ont guéri des MILLIERS de cas similaires au votre 

cl que RIEN n'avait pu soulager. 
Le D R GOIZET , 14, Rue Cambacérés, réponds directement à toute demande 

le renseignement sur l'application de sa méthode suivant Chaque CttS qui 

lui est soumis. .~~~w,*.~v~™vv~ 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Ph'« SOUCHEYRE, 118, Avenue de Villiers, Paris. 

PRISON DES HERNIES 

ZZVW DU JURY °t HORS CONCOURS 

•ANDA&ES SANS RESSORTS, ' 

Tout le monde connaît M. GLASER, spécia-
liste de Paris. Ce grand profession ind ayant 
une expérience pratique do trente années, a 
lutté pendani un tiers de sciècle à combattre 

l'infirmité appelée Hernie. 
Disons de suite qu'il a lutté victorieusement 

et que ses eilorls ont été couronnés d'un buccès 
éclatant. Nous pouvons affirmer que la hernie 
est définitivement vaincue grâce à la nouvelle 
découverte de M. GLASER. Cette découverte 
consiste en un appareil irés ingénieux, souple, 
imperceptible, se moulant sur le corps, il se 
porte nuit et jour, il permet les travaux les plt,s 
durs, ne gênant d'aucune manière, il ne peut se 
déranger quelques soient les mouvements du 
patient. Dés sonapplication, le malade éprouve 
un bien être inexprimable, il se sent renaître 
aussitôt, la hernie est refoulée doucement et par 
la propriété curative de cet appareil elle dispa-

rait bientôt. 
Qu'e4-ce donc une hernie ? ? ?. Une simple 

dilatation de son anneau, soit inguinal, cru-
ral ou ombilical ; l'anneau étant formé par des 
muscles fibreux, si ces derniers s'amincissent 
l'anneau se trouve par là même agrandi, l'in-

testintestin sort, c'est la hernie. 

Or, c'est précisément ici que l'appareil G laser 
fait merveille ; il refoule l'intestin S fa place 
et par sa pression con-tante. les musclesde l'an-
neau ne sont plus tourmentés, ils s'épaississent, 
le diamètre de l'aoneau dimintr , le vide qui 
s'était produit est à nouveau rebouché, et la 
guèrison est ainsi obtenue Pourarriverà ce ré-
sultat, il faut deux périodes. Il première est 
d'une durée d'un mois, en un mois la hernie 
aura disparue ; la deuxième période est pour 
renforcer les muscles afin d'éviter toute re-

chute. 
Ajoutons que M. GLASER a obtenu, pour son 

invention, les plus hautes récompenses et une 
mention h noranle de M le Ministre parce que 
son appareil a été considéré à juste titre le seul 
capable de rendre les plus grands services 
à l'humai i it •. Aussi engageons-nous vivement 
tous les malades des deux se;:es atteints de 
hernies â venir essayer cet ingénieux appareil 

à : - > 
SISTERON, le 8 avril, Hôtel des Acacias. 

Digne, le samedi 10. Hôtel Boyer-Mistre-

Manosque, le 11 avril. Hôtel Pascal. 

Forcà!quier, le 12 avril, Hôtel Valenty. 

Envoyez 0 fr. 30 à M. J. -GLASER, boulevard 
Saint-Denis.à Courbevoie-Paris, pour recevoir 

franco son traité sur la gernie. 

LECTURES POUR TOUS 
La vie contemporaine sous tousses aspects, 

l'actualité sous toutes ses formes, voilà ce 

que nous offre le numéro de Mars des Lec-

tures pour Tous. 
Q telle séduisante variété dans l'ensemble 

des articles et des illustrations qu'il contient! 

Pas une page qui n'y contribue à nous faire 

mieux connaître les grands faits ou les per-

sonnalités du jour, à nous mettre sous les 

yeux le pays, la scène, l'événement sur qui 

se concentre l'attention universelle. 
Voulez-vous juger par quelques titres de 

l'intérêt que présente ce séduisant numéro ? 

En voici le sommaire : 

Le Roi de l'électricité chez lui. — Les no-

ces d'or de Faust à l'Opéra. — Verra-t on re-

vivre la perie de la Sicile ? — Science et pili-
ce. — Des singes qni xont dans le monde. — 

L'émouchel, roman. — Les bienfaits de la 

Croix-Rouge à travers le monde. — Le duel 

du coffre-fort et du cambrioleur. — Un hom-

me peut-V disparai re? nouvelle. — Actualités 

Le président Roosevelt va chasser le fauve. — 

Les deux Coquetin. — Le départ d?s Islandais. 

— Ménélick raconté par son médecin, 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements. 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro. 50 centimes. 

PORTRAITS D'HIER 
ETUDES 

sur la Vie, les Œuvres et l'Influence 
des 

GRANDS MORTS DE NOTRE TEMHS 

Tel est le titre d'une nouvelle revue dont le premier 

numéro paraîtra le 15 mars. Dans le comité de ré-

daction, nous relevons les noms de : Elîe Faure, 

Victor Méric: Gustave Hervé, Georges Pioch, Léon 

Werth, Maurice Robin, R de Marmande, Francis 

Jourdain. François Crus/, Miguel Almereyda, Gas-

on SytTert, Manuel Oevaldes, Améde Dunols, A. De-

tannoy, Paul Signac, Paul Cornu, etc. 

Cette nouvelle revue se propose un double but; 

1* Présenter à ceux qui les ignorent ou ne les con-

naissent qu'imparfaitement, les hommes qui ont con-

triDué à former la pensée moderne sous ses expres-

sions artistique, littéraire, scientifique et politique : 

2~ Mettre de l'Unité, introduire- un ordre dans la mul-

titude dos sensations éveillées en nous par les produc-

tions du génie humain. 

Il n'y a pas d'effort individuel vraiment détaché. 

Tout s'enchaîne. Nous ne sommes les uns et les au-

tres que les produits des générations qui nous ont 

précédés. 
Penser, c'est unir dit Kant. En ce sens, Portraits 

d'hier constitueront un guide précieux et sùr. 

Parmi les hommes dont la vie et l'œuvre constitue-

ront une étude nous pouvons citer : Emile Zola, Pu-

vis de Chavane, Elisée Reclus, Beethoven, ■ Léon 

Gambetta, H. de Balzac. Manét. Karl, Marx, Baude-

laire, Daumier, Bakounine, Ibsen, Michelet, Jules 

Vallès, Blanqui. etc., etc. 

Peintres, littérateurs, -théoriciens, musicien s, savants 

hommes politiques et hommes d'actions : maîtres il-

lustres consacrés par la renommée ; gloires plus obs-

cures dont la renommée ne dépassa jamais le cercle 

d'une élite, mais dont l'influence fut néanmoins pré-

pondérante ; en un mot, tous ceux de nos ainés qui 

ont suscité les grands mouvements d'idées de 1» fin du 

19" siècle et du commencement du 20', ou enrichi 

d'un joyau nouveau la couronne de l'art, prendront 

place dans cette galerie. 

Chaque numéro des Portraits d'hier formera un 

tout en soi. Les grands morts y seront présentés sans 

ordre ni lien apparent. Portraits d'hier formeront 

une œuvre méthodique et complète, indispensable 

aussi bien à celui qui n'a pas eu les moyens de s'ins-

truire qu'à l'initié auquel ils fourniront le moyen de 

compléter ou de vivifier ses connaissances. 

Ajoutons que les Portraits d'hier formeront une 

éléganîo plaquette illustrée de 32 pages et paraîtront 

le 1* et le 15 de chaque mois. Le prix modique, 25 

centimes, en permettra l'acquisition aux moins for-

tunés. Administration-Rédaction ; H. FABRE, 38, 

quai de l'Hôtel-de-Ville, Paris (4-) Abonnements : un 

an (24 numéros), 6 fr, ; six mois (12 numéros), 3 fr. 

trois mois (6 numéros» 1 fr. 50. 

RICQLES 
RICQLÈS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
AtCOOL 

DE MENTHE 

L'Imprimeur-Gérant^PascalLIEUriER 
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POUR! 
mimm snmm m PUMTS' m «si u&mu 

Si ▼ *>«■ ne vous seul r. [>;•• (>ien portant, je puis vous guérir 

aTve luon ÉLE«JTItO-V'It;USCIt : ï..- Si vous èics faillie, je puis vous 

rendit fort. Si IIIIH êtes rempli dte douleurs l'iiuiiiatism.iles, je pui-

lea expulser. Je peux répan-lre de l 'huile dans foules vos jointures 

et les rendre flexible». - J'ai souvent, dit cjuc la Douleur < î 

l'Electricité ne peuvent «Ivre dans la même maison et je le prouve 

charjra» |oor. 
L'euiit de l'Electricité sur l'homme affaibli et épui! 

est 1» môme que celui de la pluie sur la terre dess' -

ehée an été. Il peut être débilite par la Varicocèi , 

le» Pertee séminales, le Manque d'énergie; il peu 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans s%s 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ment* ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité - • 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heure» seulement, fer» évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un rem Me qui soit annal simple, 

aussi facile a employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que l 'ELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 

MACLAUGHL1N. Pour vous et pour ceux qui attendent 

do vous le bonheur, easayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout 4e suit*): un* telle chose ne doit pas être 

remise. 

Cest an appareil pour hommes et peur femmes. 

Tes» poavei porter «son ELIOTIIO-VIQUEUR sait? 

fane tout* la nuit et l'électricité infusée dans vot:> 

corps guérira tous vos Troubles nerveux et vifau.v 

Maux ds reins, Raomattsmes, Troubles intestinaux, 

faiblesse d'estants* et toutes formes de oouflraoces 

19 d* Cal bleues. 

LA doré* «s es traitement varie d 'une semaine à 
iemx on ses, «t sens tes sympthômes précités dis] a 

rartreat pow toujours, grtee i l 'KLIOTRO-VICUEUR. 

oui trsjeefcrss* les plus faibles en hommes forts. 

slaiatoaant, ne préféreriez-vous pas porter mi n 

appareil vivifiant, im.EOTRO-vlo.UEUR, pendaiil 

pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentit' soii 

ardent* chaleur s* répandre .en vous, et vous voit 

prendre ainsi veua -mesne un nouveau bail de vie. a 

abaque application nouvelle, plutôt que d'c'mbarrasser, 

vos Intestins ave* des drogues nauaéa'oondes ? — 

assurément! — alors, essayai sson KLEOTRO-

VtOtSKUR. 

I e prix au Concours 

départemental de *V 

Propriétés. 1905. Casimir Magnai) 
Chevalier du Mérite Agricole 

$' prix au Concours 

départemental 

d'encouragement , à 

l'agriculture 
(prix [Meynot). 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand «JB-A» 

<§réations de ^arcs et £ardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

SI nu TM1«M tasût M Ttlr, )t T*U «a 

farai la démonstration. Sî Mite TiilU T«U 

ett Impossible, de mandai-mol mon HTM 

rompu de choses faites pour Inspirer 1 

l'homme la force et le courage. Bnvoi gratuit 

i ceux qui joindront le bon el-contre à leur 

demande. 

Jsrfcw M. M. UACLAVOSUS, , 
H, Boulevard if animai (se, Pari». 

Jrièw t%é faVssstiaasjr asJsv itassp ai ysuts stw*. 

Htm. 

f ïiSI 
Producteur direct, 
Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 
Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 
Isabelle. 

Porte greffe, 
Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 
Solonis Robusto, 
Ruspéstris riparia, 3308, 3309. 101, U 
Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTS GREFFÉS POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

AE111S FRUITIBRUS EH : TOUS GE3SRBS 

GQMëŒiêëê, êêêëêMê et ë&êSSëë ¥"tes assortis 

^L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

IWCIIOEiraiESIElMIDE 

W FINE CHAMP'DE uteOuROHIK^ 
MARQUE V. H 0. V 

IVUA'l .n3S31 * 

2 3 

cri 

C3o 

11 

"BON 
 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
— DE 3 MOIS 

ù Jardins £rTBasses=Cours 
Au prix exceptionnel de îfr. (Etranger, i fr.i5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 
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